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Quelle école
veut la Suisse?

Quelle école veut la Suisse ? Voilà la question sur
laquelle nous nous sommes penchés dans le cadre de
notre enquête en collaboration avec la Fondation
Mercator Suisse. Nous avons recueilli les points de
vue, les jugements et les perceptions de la population
suisse vis-à-vis de l’école et des formes scolaires. Les
résultats de l’enquête présentés ci-après sont censés
contribuer au débat sur l’organisation du système
éducatif suisse et l’apprentissage du futur.

1.1. À PROPOS DE L’ÉTUDE

Au travers d’une enquête, la Fondation Mercator Suisse a cher-
ché à connaître la «vision des parents suisses sur l’éducation».
Concrètement, il s’agissait demieux comprendre et hiérarchiser
les positions générales de la population ainsi que les priorités
et les sensibilités des parents d’enfants scolarisés concernant le
processus éducatif. Ainsi, l’étude est centrée sur la comparaison
entre les idées que l’on se fait d’une école idéale et la réalité du
système éducatif suisse.

La politique en matière de formation concerne l’ensemble de
la population et doit faire face à de nombreuses exigences, tant
sur le plan de la formation que socialement. Toutefois, en raison
du système fédéral, les compétences relèvent en premier lieu
des cantons. L’enquête s’est donc concentrée sur les idées géné-
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rales d’une école idéale. La fréquentation quotidienne de l’école
et l’apprentissage scolaire étant des thèmes centraux dans le
quotidien des familles ayant des enfants en âge scolaire, qui
s’accompagnent souvent d’incertitudes, de questions et de senti-
ments vifs, une partie de l’enquête s’est adressée spécifiquement
aux parents.

La FondationMercator Suisse semobilise pour un apprentissage
global, conçu à partir de l’enfant, qui donne du courage et lance
des défis. Dans ce contexte, la FondationMercator Suisse entend
s’engager en faveur d’un apprentissage tourné vers l’avenir, qui
tienne compte de lamotivation intrinsèque et encourage les apti-
tudes qui seront particulièrement importantes dans lemonde de
demain. La mandante aspire à un débat animé sur la conception
de l’école idéale du futur, mené de la manière la plus large pos-
sible et intégrant les perspectives les plus diverses. Par le biais de
la présente étude, la FondationMercator Suisse souhaite fournir
une base de discussion pour le changement souhaité dans le do-
maine de la formation en Suisse.

1.2. EN RÉSUMÉ

Les principaux résultats des enquêtes menées sont présentés ci-
après sous une forme synthétique et en suivant la présentation
du présent rapport d’enquête. Les flèches renvoient aux numé-
ros des figures concernées dans le présent rapport.

La tolérance et le respect avant tout

Près de quatre personnes interrogées sur cinq considèrent que
les enfants suisses devraient avant tout apprendre des valeurs
telles que la tolérance et le respect à l’école. Les personnes in-
terrogées considèrent même la transmission de valeurs comme
étant un peu plus importante que l’apprentissage des compé-
tences de base telles que la lecture, l’écriture et le calcul →Fig. 1.
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Deux attentes centrales

D’une manière générale, une très grande partie des personnes
interrogées ont deux attentes centrales vis-à-vis de la formation
scolaire : d’une part, les enfants doivent prendre plaisir à ap-
prendre à l’école et, d’autre part, l’école doit leur transmettre les
connaissances qui leur permettront de trouver leur place dans
le monde des adultes →Fig. 2.

Le plaisir d’apprendre et le soutien individuel sont essentiels

Pour les personnes interrogées, c’est le plaisir d’apprendre qui
compte le plus dans la fréquentation quotidiennede l’école. Elles
attachent presque autant d’importance au fait que les enfants
aiment aller à l’école →Fig. 8, qu’ils s’y sentent bien et qu’ils y
soient soutenus individuellement →Fig. 12. Certains parents es-
timent toutefois que les examens et les devoirs à lamaison consti-
tuent les principaux facteurs de stress pour les enfants →Fig. 27.

Des souvenirs mitigés de la propre scolarité

De nombreuses personnes interrogées gardent un souvenir mi-
tigé de leur propre scolarité. La plupart d’entre elles, notamment
les plus âgées, associent des souvenirs négatifs tels que la disci-
pline, les contraintes et les normes à leur scolarité. Cependant,
avec le recul, elles associent tout aussi souvent leur scolarité aux
amitiés et à la solidarité→Fig. 5. En comparant directement la si-
tuation actuelle avec leur propre scolarité, les personnes interro-
gées soulignent surtout les formes d’apprentissage et les thèmes
enseignés aujourd’hui commeunnet progrès, sinonbeaucoupde
choses leur semblaient meilleures autrefois →Fig. 7.

Des écoles à journée continue, des cours en présentiel et de vastes

espaces scolaires, s’il vous plaît !

Pour sa progéniture, la Suisse souhaite des écoles proposant des
structures à journée continue dans tout le pays, qui dispensent
des cours en présentiel et qui disposent de vastes espaces exté-
rieurs →Fig. 9.
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Les écoles à journée continue font l’unanimité

Près des trois quarts des personnes interrogées sont (plutôt) fa-
vorables à l’introduction d’écoles à journée continue dans tout le
pays. Les divergences sont fortement marquées par l’orientation
politique : les personnes interrogées votant à gauche sont beau-
coup plus favorables aux écoles à journée continue que celles vo-
tant au centre ou à droite de l’échiquier politique →Fig. 10.

L’enseignement intégratif recueille une faible majorité

Près d’un quart des personnes interrogées se prononcent en fa-
veur de l’intégration d’enfants avec et sans handicap au sein de
la même classe, un bon tiers y est plutôt favorable →Fig. 13.

Ne pas supprimer les notes

La demande de suppression des notes comme moyen d’évalua-
tion des performances des élèves devrait encore avoir du mal à
se concrétiser pour le moment. Toutefois, les personnes interro-
gées qui ont des enfants sont plus enclines à soutenir cette reven-
dication que celles qui n’en ont pas →Fig. 16.

Les défis du métier d’enseignant/-e sont reconnus

Les personnes interrogées estiment à l’unanimité que les
enseignants/-es exercent un métier exigeant. Elles ne consi-
dèrent par ailleurs pas qu’ils/elles ont trop de vacances ou
gagnent trop d’argent →Fig. 20. Il s’avère également que les
enseignants/-es en reconversion professionnelle et les nou-
velles recrues sont considérés/-es comme une chance pour le
fonctionnement des écoles →Fig. 21.

Le poids des examens et des évaluations

La moitié des parents perçoivent chez leurs enfants des ten-
sions et du stress liés aux examens et aux évaluations à l’école.
Toutefois, quatre personnes interrogées sur dix ne voient aucun
stress lié aux examens et aux évaluations →Fig. 27. Les parents
d’enfants du degré secondaire perçoivent surtout les examens
comme une source de stress.
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Les écoles privées sont plébiscitées – quand on en a les moyens

Une majorité de 60% des parents interrogés pourraient envisa-
ger d’envoyer leurs enfants dans une école privée. Les personnes
interrogées considèrent que les avantages principaux des écoles
privées sont les formes et les contenus de l’enseignement, l’offre
d’encadrement et la confiance envers le corps enseignant. Les
coûts élevés et les longs trajets sont les principaux arguments
en défaveur des écoles privées →Fig. 28.

Le souhait de soutien individuel ouvre la voie vers les écoles privées

Les parents qui envoient leurs enfants en écoles privées ou
qui choisissent une scolarisation alternative justifient le plus
souvent cette décision en mettant en avant le soutien individuel.
Les problèmes dans les établissements publics sont mentionnés
presque aussi souvent comme motif de changement en faveur
d’une école privée ou d’une scolarisation à la maison →Fig. 29.

Les écoles privées devraient plutôt être financées par des fonds privés

Malgré la grande popularité dont jouissent les écoles privées,
la proposition de soutenir les écoles privées avec l’argent des
contribuables ne remporte pas la majorité →Fig. 30.

Les parents souhaitent être impliqués davantage

Les parents d’enfants du niveau primaire, en particulier, sou-
haitent être davantage impliqués dans les décisions scolaires
→Fig. 32.

Les parents ont des attentes élevées envers les écoles

Pour conclure, on peut dire que les parents ont des attentes éle-
vées envers l’école, mais qu’une nette majorité d’entre eux en
sont également conscients →Fig. 31.
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1.3. COLLECTE DE DONNÉES ET MÉTHODE

L’enquête se base sur la population linguistiquement intégrée,
résidant en Suisse de manière permanente, et âgée de plus de
16 ans. L’enquête a été réalisée par écrit (questionnaires en ligne)
entre le 2 et le 26 novembre 2022. Trois méthodes de recrute-
ment opt-in ont été utilisées pour l’enquête. Premièrement, le
panel Sotomo a été mobilisé par le biais d’invitations par e-mail,
deuxièmement, le lien de l’enquête a été diffusé via la partie ré-
dactionnelle et le Brand Studio du portail Blick.ch et troisième-
ment, la fondationMercator Suisse amis àdisposition ses canaux
au sein de la communauté des experts/-es (propres listes de dif-
fusion, posts sur les réseaux sociaux, siteWeb dumagazine pour
parents Fritz+Fränzi, etc.). Grâce à la combinaisondesméthodes
de recrutement, différents milieux de formation et de vie quoti-
dienne ont pu être atteints, ce qui a facilité la pondération qui
s’en est suivie. L’enquête a été menée en allemand, en français et
en italien.

Au total, un échantillon de 7706 questionnaires complétés a été
réalisé, dont 2081 issus du panel Sotomo, 2671 de la commu-
nauté Mercator et 2954 de Blick.ch. Une pondération1 par sexe,
région linguistique, âge, formation, appartenance politique et
type de ménage a permis d’aligner les résultats de cette enquête
sur une répartition représentative de la population permanente
de la Suisse âgée de plus de 16 ans et intégrée linguistiquement.
Cette pondération a été effectuée sur la base de données issues
du relevé structurel de l’Office fédéral de la statistique. Toutes
les évaluations figurant dans ce rapport ne montrent que les
résultats pondérés.

L’intervalle de confiance pour l’incertitude des écarts en pour-
centage dans les résultats est de 1,1 point de pourcentage. Cette
excellente valeur s’explique avant tout par la taille de l’échan-
tillon, supérieure à la moyenne.

1Au moyen de la méthode de l’«Iterative Proportional Fitting».
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L’école idéale

Qu’est-ce qu’une bonne école du point de vue des
Suissesses et des Suisses ? Que doivent apprendre les
enfants à l’école et comment doivent-ils apprendre ? Le
chapitre suivant fournit les premières réponses à ces
questions.

2.1. L’ÉCOLE EST SYNONYME DE PLAISIR
D’APPRENDRE ET DE TRANSMISSION DE

VALEURS

Les enfants scolarisés devraient suivre leur scolarité sans pres-
sion et en prenant beaucoup de plaisir à apprendre. Et à l’école,
il convient de transmettre aux enfants des valeurs et des connais-
sances afin de les préparer au monde des adultes.

La figure 1montre comment ces exigences formulées demanière
générale peuvent être traduites en compétences et capacités
concrètes pouvant être expérimentées et apprises à l’école.

Quatre personnes interrogées sur cinq estiment que les enfants
doivent avant tout apprendre la tolérance et le respect à l’école.
Ces valeurs essentielles de l’éducation se hissent ainsi juste
devant l’apprentissage des capacités de base que sont la lecture,
l’écriture et le calcul.

Les personnes interrogées considèrent également comme pri-
mordial que l’entraînement des capacités cognitives, telles que
la pensée critique ou la compréhension des rapport logiques,
occupe une place importante à l’école. Mais les enfants doivent
aussi apprendre à l’école comment gérer les défaites et les
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échecs et comment s’auto-évaluer correctement. Pour la moi-
tié des personnes interrogées, la créativité est également une
qualité que l’école doit transmettre aux enfants.

Un bagage pour la vie (Fig. 1)
«Quelles notions l’école doit-elle inculquer aux enfants? Sélectionnez les éléments qui vous semblent les plus impor-
tants.» (Plusieurs réponses possibles) – Indications en %
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76

68

68

60

57

50

43

38

25

21

16

4 Autre

La capacité à obéir

La cuisine, le tricot, le bricolage, etc.

La musique, le chant, la danse et le théâtre

Les connaissances liées à l’informatique
et aux nouvelles technologies

La discipline et la motivation

La créativité

La capacité à s’auto-évaluer

La gestion de l’échec

Apprendre à mettre les
choses dans leur contexte

L’esprit critique

L’apprentissage de la lecture,
de l’écriture et du calcul

La tolérance et le respect

20% 40% 60% 80%0% 25% 50% 75% 100%0%

68 80 87

71 76 84

58 71 80

60 72

60 64

48 5588

46 6435

48 6028

41

15 22 34

17  32

9 16 26

2

Partis des gauches

Partis centristes

Partis des droites

Moins de la moitié des personnes interrogées estiment que la
discipline et la volonté de réussir sont essentielles. De même,
moins de lamoitié placent l’apprentissage de l’utilisation d’appa-
reils électroniques en tête de liste. Et encoremoins de personnes
interrogées estiment que les aptitudes artistiques ou les compé-
tences enmatière de gestionduménage sont primordiales. Enfin,
tout en bas de la liste, seule une minorité de 16% considèrent la
capacité à obéir comme importante.

Comme l’ont révélé des analyses supplémentaires, il n’existe pas
de différence entre le niveau de formation des personnes inter-
rogées et leur attitude générale vis-à-vis des compétences et ap-
titudes concrètes. Le fait de vivre en ville ou à la campagne est
également sans importance.

En revanche, on observe un lienmanifeste entre la position idéo-
logique des personnes interrogées et les priorités accordées à
ce que les enfants devraient apprendre, comme le montre la fi-



Quelle école veut la Suisse? 10

gure 1 à droite. Les personnes situées politiquement à gauche
définissent un ordre de priorité différent de celui des personnes
de droite ou du centre en ce qui concerne les compétences à ap-
prendre. Leur évaluation de la discipline et de la motivation dif-
fère tout particulièrement : plus de deux fois plus de personnes
interrogées proches des partis de droite considèrent qu’il est es-
sentiel que ces valeurs soient transmises à l’école, par rapport
aux personnes interrogées proches des partis de gauche.2

2.2. CONCEPTIONS ET EXIGENCES ENVERS UNE
BONNE ÉCOLE

L’école doit répondre à deux attentes générales : les enfants
scolarisés devraient suivre leur scolarité sans pression et en
prenant beaucoup de plaisir à apprendre. Et l’école devrait leur
transmettre les connaissances nécessaires pour les préparer
au monde des adultes. Plus des trois quarts des personnes in-
terrogées expriment ces deux exigences centrales vis-à-vis des
prestations de l’école, comme le montre la figure 2.

La figure 3 illustre le fait qu’il n’y a que peu de différences entre
les personnes interrogées dans l’évaluation de ces exigences cen-
trales. La différence la plus évidente apparaît entre les sexes : les
femmes sont un peu plus nombreuses que les hommes à souhai-
ter que les enfants scolarisés suivent leur propre voie sans pres-
sion, tandis que les hommes accordent un peu plus d’importance
que les femmes à l’exigence de transmettre des connaissances
aux enfants afin de les préparer au monde des adultes.

2Pour le présent rapport, les personnes sympathisant avec le PS et les Verts ont été consi-
dérées comme étant de gauche. Le Centre et le PVL font partie des partis centristes, tandis
que le PRD et l’UDC appartiennent à la droite.
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Sens et objectif de la fréquentation de l’école (Fig. 2)
Indications en %

2 12

9

32

45

77%

4
9

10

40

37

77%

«Les élèves doivent acquérir
des connaissances et pouvoir

se préparer au monde des adultes.»

«Les élèves doivent éprouver un réel
désir d'apprendre et pouvoir suivre leur
propre chemin sans subir de pression.»

Je ne suis pas du tout d’accord

Je suis tout à fait d’accord
Je suis d’accord

Je ne suis pas d’accord
Je n'ai pas d'avis

En revanche, on ne constate guère de différences entre les gé-
nérations, ni entre les personnes qui s’estiment compétentes et
celles qui s’estiment incompétentes en matière de formation.

Dans une question ouverte finale, les personnes interrogées ont
pu citer d’autres aspects qui, selon elles, caractérisent l’école
idéale. Comme le montre la figure 4, l’éventail des termes et
des mots-clés est très large, ce qui se reflète également dans
le fait qu’aucune des catégories n’est dominante. Il est donc
impossible de trouver un dénominateur commun aux exigences
mentionnées.
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Sens et objectif de la fréquentation de l’école (Fig. 3)
Indications en %

Total

Par sexe

Par âge

Par auto-évaluation des compétences

37 40 10 9 4

46 37 8 6 3

29 42 12 12 5

34 38 12 11 5

35 40 10 9 6

42 41 7 7 3

0% 25% 50% 75% 100%

Plutôt / trés
mauvais

Plutôt / trés bon

Femmes
Hommes

> 55

36–55

18–35

45 32 9 12

36 34 11 16 3

54 31 6 7

50 31 6 10 3

48 29 9 11 3

38 37 10 13

0% 25% 50% 75% 100%

38 39 9 9 5

37 41 10 9 3

46 31 8 12 3

39 39 10 10

«Les élèves doivent acquérir
des connaissances et pouvoir

se préparer au monde des adultes.»

«Les élèves doivent éprouver un réel
désir d'apprendre et pouvoir suivre leur
propre chemin sans subir de pression.»

Je ne suis pas du tout d’accord Je suis tout à fait d’accord

Des responsabilités étendues de l’école (Fig. 4)
«Existe-t-il d’autres aspects qui, selon vous, participent à l’élaboration de l’école idéale? Si oui, vous pouvez lesmentionner
dans les zones de texte.» (jusqu’à cinq réponses possibles) – Indications en %

Discipline, traditions et règles (4%)
Pédagogie sociale, motivation et formation du corps (4%)
Activité physique, créativité, nature (6%)
Proximité de la pratique, compétences de base et orientation vers la performance (7%)
Ressources, encadrement et infrastructure (7%)
Liberté, diversité et flexibilité (7%)
Individualité, intégrité et auto-efficacité (8%)
Cohésion, participation et climat d’apprentissage (9%)
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2.3. SOUVENIRS DE LA PROPRE SCOLARITÉ

En Suisse, tout le monde a eu la chance de pouvoir aller à l’école
et presque tout lemonde a des souvenirsmarquants de sa propre
scolarité. Toutefois, en réponse à une question ouverte sur les
souvenirs les plus marquants de leur propre scolarité, de nom-
breuses personnes interrogées évoquent surtout des aspects et
des expériences à connotation plutôt négative, comme lemontre
la présentation des réponses dans la figure 5. Les souvenirs de
discipline, de normes et de contraintes sont les plus fréquem-
ment cités par les personnes interrogées. Nombre d’entre elles
ont également été confrontées au stress et à la pression de la per-
formance, et les souvenirs de disputes, de harcèlement et de pres-
sion exercée par le groupe sont tout aussi présents. Quant aux
souvenirs positifs, ce sont surtout les aspects sociaux qui ont été
retenus, un quart des personnes interrogées ayant souligné les
amitiés et la solidarité durant leur scolarité.
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Souvenirs de la propre scolarité (Fig. 5)
«Lorsque vous repensez à votre scolarité obligatoire, qu’est-ce qui vous vient en premier à l’esprit ?» (jusqu’à trois réponses
possibles) – Indications en %

Solitude et sous-charge (9%)
Enseignants/-es motivants/-es et marquants/-es (9%)
Sujets intéressants et beaux projets (10%)
Enseignants/-es autoritaires, arbitraires ou incompétents/-es (10%)
Bons souvenirs, bonheur et satisfaction (11%)
Liberté, plaisir et insouciance (11%)
Disputes, harcèlement et pression exercée par le groupe (14%)
Stress et pression de la performance (16%)
Amitiés et cohésion (23%)
Discipline, contraintes et normes (25%)

Souvenirs positifs
Souvenirs négatifs

Concernant les souvenirs, des différences apparaissent entre les
générations. Tandis que les amitiés et la cohésion restent des
souvenirs marquants pour tous les groupes d’âge, les personnes
interrogées plus jeunes associent nettement plus souvent l’école
aux disputes, au harcèlement et à la pression exercée par le
groupe. Avec le recul, les personnes interrogées plus âgées asso-
cient leur scolarité beaucoup plus à la discipline, aux normes et
aux contraintes (cf. figure 6).
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Souvenirs de la propre scolarité – selon l’âge des personnes interrogées (Fig. 6)
«Lorsque vous repensez à votre scolarité obligatoire, qu’est-ce qui vous vient en premier à l’esprit ?» (jusqu’à trois réponses
possibles) – Indications en %

15
14 15

1596

191613

12128

87

765

76

986

965

855Enseignants/-es motivants/-es et marquants/-es

Enseignants/-es autoritaires, arbitraires ou incompétents/-es

Bons souvenirs, bonheur et satisfaction

Sujets intéressants et beaux projets

Solitude et sous-charge

Liberté, plaisir et insouciance

Stress et pression de la performance

Discipline, contraintes et normes

Disputes, harcèlement et pression exercée par le groupe

Amitiés et cohésion

0% 5% 10% 15% 20%
a a18–35 36–55 a > 55

En comparant directement la situation actuelle avec leur propre
scolarité, les personnes interrogées soulignent les formes d’ap-
prentissage et les thèmes enseignés aujourd’hui comme un net
progrès (cf. figure 7, jaune d’or). Tous les autres aspects sont
perçus rétrospectivement comme meilleurs à l’époque. Les
personnes interrogées jugent notamment la pression de la per-
formance de manière nettement plus positive (cf. figure 7, bleu).
De même, les hiérarchies et les règles, l’ambiance dans la salle
de classe et la motivation du corps enseignant sont nettement
mieux perçues dans leurs souvenirs par les personnes interro-
gées que ce qu’elles attribuent à la réalité scolaire des enfants
d’aujourd’hui.
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Comparaison entre l’école d’hier et d’aujourd’hui (Fig. 7)
«Lorsque vous repensez à votre propre scolarité, quels sont les domaines où vous estimez avoir bénéficié de meilleures
conditions par rapport aux élèves d’aujourd’hui?» et «Et quels sont les domaines où vous estimez que les conditions se
sont améliorées par rapport à votre époque?» (Plusieurs réponses possibles) – Indications en %

32

28

33

37

40

17

34

32

36

18

24

18

24

20

10

8

46

10

22

10

35

6

50% 0% 50%25%

Avant, c'était mieux

25%

Aujourd'hui, c'est mieux

Pression liée à la performance

Hiérarchies et règles

Ambiance au sein de la classe

Motivation du corps enseignant

Remplacement d’une enseignante ou d’un enseignant

Temps investi pour l’école

Temps libre

Niveau des programmes scolaires enseignés

Formation et compétences du personnel enseignant

Sujets d’enseignement

Formes d’apprentissage

Mis à part deux facteurs, il apparaît donc que, dans l’apprécia-
tion des personnes interrogées, la plupart des éléments étaient
meilleurs autrefois. Impossible de dire ici si c’était vraiment le
cas ou si cela est surtout dû à la mémoire sélective. D’ailleurs,
ce résultat entre quelque peu en contradiction avec l’évaluation
présentée dans la figure 5.

2.4. L’ÉCOLE QUE L’ON SOUHAITE AUX ENFANTS

En résumé, sur la base de leurs propres expériences et de leurs
attentes vis-à-vis de l’école, les personnes interrogées consi-
dèrent que c’est le plaisir d’apprendre qui compte le plus dans la
fréquentation de l’école. Il est presque tout aussi important pour
elles que les enfants aiment aller à l’école. Presque personne
parmi les sondés/-es ne considère que ces deux aspects ne sont
pas importants. Les personnes interrogées tiennent également
à un bon environnement social à l’école, mais aussi à des cours
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où l’on peut apprendre avec aussi peu de pression que possible.
Elles considèrent en revanche comme assez peu important le
fait que les enfants aient de bonnes notes, gardent le ou la même
enseignant/-e le plus longtemps possible où qu’ils soient dans
une classe composée de nombreux enfants différents (cf. figure
8).

Ce qui compte le plus et ce qui ne compte pas pour un enfant à l’école (Fig. 8)
«Selon vous, qu’est-ce qui compte le plus ou le moins pour un enfant à l’école? Que l’enfant…» (jusqu’à trois réponses
possibles) – Indications en %

... conserve le ou la même enseignante le plus
longtemps possible.

... soit dans une classe avec une grande diversité d’enfants.

... ait de bons résultats.

... s’entende bien avec le personnel enseignant.

... atteigne les objectifs pédagogiques.

... travaille sur des idées et des projets personnels.

... puisse apprendre sans subir de pression.

... ait des amies et amis.

... soit content d’aller à l’école.

... prenne du plaisir à apprendre.

9

41

28

10

72

38

22

66

11

33

39

4

16

52

15

11

51

14

30

37

12

42

71

23

11

64

40

19

compte le plus ne compte pas

DifférenceQue l’enfant... 

80%    40% 40%    80%0% 80%   40% 40%   80%0%
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Exigences
envers l’école

Le chapitre suivant est consacré aux exigences et aux
attentes générales et concrètes envers les écoles. Cela
concerne des dimensions très variées : l’école en tant
qu’institution, l’enseignement scolaire, les
responsabilités de l’école dans les situations
problématiques, l’évaluation des performances et la
sélection dans le cadre du parcours scolaire ainsi que
le profil des enseignants/-es.

3.1. SUR PLACE ET TOUTE LA JOURNÉE

Globalement, l’enquête montre que la liste des exigences posées
aux écoles est très longue. Les attentes élevées envers l’école en
tant que lieu au sein duquel les enfants passent physiquement
une grande partie de leur temps sont illustrées dans la figure 9.
Pour sa progéniture, la Suisse souhaite des écoles proposant des
structures à journée continue dans tout le pays, qui dispensent
des cours en présentiel et qui disposent de vastes espaces exté-
rieurs.
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Liste d’exigences envers les écoles en tant que lieu d’activité (Fig. 9)
Parts de «oui» et de «plutôt oui» en %

«Les cours devraient se
dérouler principalement

en présentiel.»

88%

71%

«Les établissements scolaires
de Suisse devraient être équipés de

grandes infrastructures extérieures.»

94%

«Les établissements
devraient proposer

des structures de
jour généralisées.»

Tandis que le souhait de disposer de vastes espaces extérieurs et
de cours en présentiel est exprimé presque à l’unanimité, les va-
leurs d’approbation sont plus faibles concernant l’introduction
d’écoles à journée continue. Toutefois, cette exigence est égale-
ment soutenue par la majorité (71%). D’une manière générale, le
débat sur l’introduction d’écoles à journée continue dans toute
la Suisse est controversé : on constate d’ailleurs des différences
entre les personnes interrogées (cf. figure 10). Ainsi, les femmes
sont un peu plus nombreuses que les hommes à se prononcer ré-
solument en faveur de l’introduction d’écoles à journée continue.
Des différences apparaissent également entre les générations :
surtout les personnes interrogées âgées de plus de 55 ans, qui ont
tendance à avoir des petits-enfants plutôt que des enfants en âge
scolaire, affichent des taux d’approbation légèrement plus élevés
que les personnes interrogées plus jeunes.

Les personnes vivant dans des zones rurales se montrent moins
favorables que celles vivant dans les villes et les agglomérations
environnantes.

Les divergences sont toutefois plus fortement marquées par
l’orientation politique. Les personnes interrogées qui se sentent
proches des partis de gauche se prononcent pour moitié clai-
rement en faveur de l’introduction d’écoles à journée continue
dans toute la Suisse, un tiers y étant plutôt favorable. Parmi les
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autres orientations politiques, environ un tiers y est clairement
favorable et un bon tiers à près de 40% plutôt favorable.

Position sur les écoles à journée continue (Fig. 10)
«Les établissements devraient proposer des structures de jour généralisées (temps d’accueil, blocs horaires avec repas
de midi et système d’aide aux devoirs).» – Indications en %

Femmes

Hommes

> 55

36–55

18–35

Avec enfant(s)

Sans enfants

Rural

Périurbain (agglomération)

Grandes et petites villes

Total

Par sexe

Par âge

Par enfants

Type de lieu de résidence

37 34 3 13 13

32 37 4 13 14

42 31 3 12 12

39 29 4 14 14

36 31 4 13 16

35 42 3 12 8

39 36 14 9

36 33 4 12 15

38 35 14 12

31 35 5 15 14

45 33 3 10 9

0% 25% 50% 75% 100%

Oui

Plutôt oui

Ne sait pas

Plutôt non

Non

Partis de droite

Partis centristes

Partis de gauche

Par préférence de parti
52 34 9 3

36 39 12 11

30 37 15 17

Ces résultats se sont également confirmés lors d’une analyse
approfondie, comme le montre la figure 11. Il en ressort encore
une fois clairement que, outre les sympathisants/-es des partis
de gauche et du centre ainsi que les personnes plus instruites, les
personnes plus âgées se prononcent aussi clairement en faveur
des écoles à journée continue, tout comme les personnes vivant
dans les agglomérations.
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Modèle de régression – préférence pour les structures à journée continue (Fig. 11)
Corrélations entre «(plutôt) oui» et les catégories sexe, âge, enfants, orientation politique, lieu de résidence et formation ;
les valeurs sont les probabilités des catégories par rapport à la catégorie de référence

EPF, Université, Haute école
spécialisée

Gymnase, maturité professionnelle

Périurbain (agglomération)

Grandes et petites villes

Partis de droite

Partis centristes

Partis de gauche

Par type de lieu de résidence
Référence: Rural

Par éducation
Référence: Formation professionnelle

Par enfants
Référence: Sans enfants

Par âge
Référence: 36–55

Par sexe
Référence: Hommes

«Les établissements devraient proposer
des structures de jour généralisées»

Avec enfant(s)

> 55

18–35

Femmes

-0.5 0.0 0.5 1.0 1.5

Par préférence de parti
Référence: Sans parti /
                   sans droit de vote
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3.2. ENSEIGNEMENT INDIVIDUALISÉ ET
NUMÉRISÉ

En ce qui concerne les souhaits en matière d’enseignement, l’en-
quête révèle les exigences suivantes (cf. figure 12) : une largema-
jorité (quatre personnes interrogées sur cinq) se prononce en fa-
veur d’un apprentissage adapté à chaque élève selon son propre
rythme et ses capacités individuelles. Une grande majorité es-
time également qu’il est important d’accorder plus de poids aux
thèmes liés à la numérisation dans l’enseignement et une majo-
rité de deux tiers souhaite davantage de pédagogie de projet.

Catalogue des exigences posées aux cours (Fig. 12)
Parts de «oui» et de «plutôt oui» en %

«Les établissements devraient 
organiser plus souvent des projets 

spécifiques.»

63% 57%

71%

79%

«Les thèmes liés à la numérisation 
devraient être davantage intégrés 

à l’enseignement scolaire.»

«En principe, une même classe 
devrait regrouper des enfants 

aux capacités différentes.»

«Chaque élève devrait pouvoir 
apprendre à son propre rythme 

et en fonction de ses capacités.»
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3.3. ÉVALUATION DE L’ENSEIGNEMENT
INTÉGRATIF

Un autre sujet très débattu est celui de l’intégration d’enfants
ayant des niveaux de performance différents au sein de la même
classe. Près de 60% des personnes interrogées se prononcent
en faveur d’une scolarisation commune, tandis que quatre per-
sonnes sur dix sont (plutôt) contre le fait de scolariser ensemble
des enfants aux performances différentes (cf. figure 13).

Même si, dans l’ensemble, une majorité de près de 60% se pro-
nonce (au moins plutôt) en faveur de la scolarisation commune,
on constate des différences dans les taux d’approbation entre les
différents groupes de personnes interrogées (cf. figure 13).

Position sur l’enseignement intégratif (Fig. 13)
«En principe, une même classe devrait regrouper des enfants aux capacités différentes.» –Indications en %

Femmes

Hommes

> 55

36–55

18–35

EPF, Université, Haute école spécialisée

Gymnase, maturité professionnelle

Formation professionnelle

Partis de droite
Partis centristes

Partis de gauche

Total

Par sexe

Par âge

Par éducation

Par préférence de parti

22 35 4 22 17

20 34 25 19

24 36 6 20 14

27 35 6 18 14

22 33 4 24 17

19 37 24 18

22 37 5 21 15

22 33 25 18

22 33 22 21

27 49 3 15 6

16 35 31 16

14 28 3 28 27

0% 25% 50% 75% 100%

Oui

Plutôt oui

Je ne sais pas

Plutôt non

Non

On observe des schémas similaires à ceux de la question relative
à l’introduction d’écoles à journée continue dans toute la Suisse,
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mais ils sont plus marqués. Les différences entre les sexes, mais
aussi entre les groupes d’âge et de niveaux de formation sont
minimes. Les femmes, les personnes interrogées plus jeunes et
celles qui n’ont pas de diplôme supérieur se prononcent un peu
plus nettement en faveur de l’intégration que les hommes, les
personnes de plus de 35 ans et les personnes plus instruites.

Les divergences les plus importantes apparaissent entre les
orientations politiques. La gauche politique exprime le plus
grand soutien à cette proposition, même si seul un bon quart des
personnes interrogées proches de la gauche se prononce claire-
ment en faveur de l’intégration, lamoitié y étant plutôt favorable.
En revanche, parmi les sympathisants/-es des partis du centre
et de la droite, seule une minorité de 16 et 14% respectivement
est clairement favorable à l’enseignement intégratif.

3.4. L’ÉCOLE A DES OBLIGATIONS EN CAS DE
STRESS PSYCHIQUE

De nombreuses études parues ces derniers mois font état d’une
augmentation du niveau de stress psychique chez les enfants
et les adolescents/-es. De plus, la dernière étude PISA place la
Suisse demanière inquiétante en tête de liste en ce qui concerne
le harcèlement, puisque plus d’un enfant sur dix en Suisse est
victime de harcèlement au cours de sa scolarité. Et même si des
dispositifs ont été mis au point récemment et sont de plus en
plus utilisés dans les écoles afin de lutter contre le harcèlement,
près de 90% des personnes interrogées estiment que les écoles
ont l’obligation de prendre davantage de mesures pour faire
face au harcèlement et aux problèmes psychiques des élèves
(cf. figure 14).
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S’attaquer au harcèlement et aux problèmes psychiques (Fig. 14)
«Les établissements devraient plus intervenir en cas de harcèlement ou de problèmes psychiques chez les élèves.» – Parts
en %

Femmes

Hommes

> 55

36–55

18–35

Total

Par sexe

Par âge

56 30 5 6 3

50 33 5 8 4

62 28 5 4

56 27 5 7 5

58 29 5 6

55 33 4 6

0% 25% 50% 75% 100%

Oui

Plutôt oui

Je ne sais pas

Plutôt non

Non

Comme le montre la figure 15, une analyse approfondie a révélé
sur ce sujet que notamment les parents d’enfants concernés sou-
haitent que l’école redouble d’efforts.

S’attaquer au harcèlement et aux problèmes psychiques (Fig. 15)
«Les établissements devraient plus intervenir en cas de harcèlement ou de problèmes psychiques chez les élèves.» –
 Parents uniquement, parts en %

(Plutôt) non

(Plutôt) oui

Total

Par conflits avec des camarades de classe

61 29 4 4

66 28 3

59 29 4 5 3

0% 25% 50% 75% 100%

Oui

Plutôt oui

Je ne sais pas

Plutôt non

Non
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3.5. CERTAINS PARENTS VOUDRAIENT
SUPPRIMER LES NOTES

La suppression des notes commemoyen d’évaluation des perfor-
mances des élèves est également une demande récurrente. Cette
requête, formulée principalement par des parents, devrait toute-
fois avoir du mal à se concrétiser, comme le montre la figure 16.

Près de 30%des personnes interrogées voudraient supprimer les
notes au degré secondaire, et près de 40% à l’école primaire. Une
(nette)majorité est contre la suppression des notes à l’école. Tou-
tefois, on observe des disparités entre les différents groupes de
personnes interrogées : les femmes, contrairement aux hommes,
s’opposent moins clairement à la suppression des notes, tant au
degré secondaire qu’à l’école primaire. Il s’avère également que
les personnes interrogées plus jeunes sont moins clairement op-
posées à cette idée, du moins en ce qui concerne la suppression
des notes à l’école primaire.
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Position vis-à-vis de la suppression des notes (Fig. 16)
«Il faudrait arrêter de donner des notes à l’école primaire ou à l’école secondaire.», indications en %

Femmes

Hommes

> 55

36–55

18–35

Total

Par sexe

Par âge

Partis de droite

Partis centristes

Partis de gauche

Par préférence de parti

Par niveau scolaire

«Il faudrait arrêter de donner des 
notes à l’école secondaire.»

«Il faudrait arrêter de donner des 
notes à l’école primaire.»

31 26 4 20 19

21 10 26 41

11 5 16 67

26 13 3 21 37

19 10 21 48

34 16 3 20 27

35 13 3 17 32

32 14 17 35

16 11 3 26 44

17 12 4 19 48

13 9 20 56

21 16 5 18 40

23 14 6 15 42

19 14 4 18 45

11 11 23 54

15 25 6 27 27

14 7 22 55

8 6 19 66

Pas en âge scolaire

École post-obligatoire

École secondaire 
obligatoire

École primaire
École enfantine 46 11 16 26

19 15 24 41

30 13 3 23 31

28 13 4 15 40

40 14 3 15 28

21 14 5 21 39

10 9 19 60

22 14 7 18 39

18 14 4 22 42

31 15 4 17 33

0% 25% 50% 75% 100%

Oui Plutôt oui Je ne sais pas Plutôt non Non

0% 25% 50% 75% 100%

Dans cette évaluation également, les plus grandes divergences
apparaissent entre les orientations politiques. À droite et au
centre de l’échiquier politique, cette demande ne rencontre
guère de succès, alors qu’à gauche, elle est plutôt bien accueillie.
On constate par ailleurs une nette corrélation entre un revenu
familial plus élevé et l’approbation des notes (non représenté).

Un modèle de régression a analysé cette question de manière
approfondie (cf. figure 17). Il a confirmé que notamment
les personnes interrogées ayant des enfants, mais aussi les
sympathisants/-es des partis de gauche et les personnes interro-
gées ayant suivi un cursus scolaire plus long, ont une préférence
pour la suppression des notes.
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Modèle de régression – Pour la suppression des notes au niveau primaire (Fig. 17)
Corrélations entre «(plutôt) oui» et les catégories sexe, âge, enfants, orientation politique, lieu de résidence et formation ;
les valeurs sont les probabilités des catégories par rapport à la catégorie de référence

-1 0 1

EPF, Université, Haute école
spécialisée

Gymnase, maturité professionnelle

Périurbain (agglomération)

Grandes et petites villes

Partis de droite

Partis centristes

Partis de gauche

Par type de lieu de résidence
Référence: Rural

Par éducation
Référence: Formation professionnelle

Par enfants
Référence: Sans enfants

Par âge
Référence: 36–55

Par sexe
Référence: Hommes

«Il faudrait arrêter de donner des notes à l’école primaire.»

Avec enfant(s)

> 55

18–35

Femmes

Par préférence de parti
Référence: Sans parti /
                   sans droit de vote

Comparés aux notes, les devoirs à la maison ainsi que la sélec-
tion basée sur les performances jouissent d’une plus grande po-
pularité.Unebonnemoitié despersonnes interrogées souhaitent
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conserver les devoirs à la maison au primaire et une nette majo-
rité de deux tiers se prononce en faveur de la sélection basée sur
les performances après l’école primaire. Sur ces questions égale-
ment, des différences sont observées selon le sexe et la généra-
tion. Une fois de plus, l’orientation politique est le facteur qui en-
gendre les plus grandes divergences, comme le montre la figure
18.

Position vis-à-vis des devoirs à la maison et de la sélection (Fig. 18)
«Il faudrait continuer à donner des devoirs à la maison dès l’école primaire.» ou «Après l’école primaire, les enfants de-
vraient être répartis vers différents types de cycles supérieurs sur base de leurs résultats.» – Parts de «oui» et de «plutôt
oui» en %

0% 25% 50% 75% 100%

Oui Plutôt oui Je ne sais pas Plutôt non Non

Femmes

 Hommes

> 55

36–55

18–35

Total

Par sexe

Par âge

0% 25% 50% 75% 100%

Partis de droite

Partis centristes

Partis de gauche

Par préférence de parti

«Il faudrait continuer à donner des devoirs à la 
maison dès l’école primaire.»

«Après l’école primaire, les enfants devraient être 
répartis vers différents types de cycles supérieurs sur 

base de leurs résultats.»

35 22 3 20 20

44 23 17 14

27 22 3 22 26

28 21 4 20 27

33 18 21 26

43 26 3 18 10

21 24 4 28 23

44 24 3 14 15

52 24 14 9

40 27 4 15 14

47 28 13 10

33 26 5 17 19

36 24 5 17 18

36 26 4 16 18

46 30 3 12 9

27 29 4 22 18

46 29 5 11 9

56 27 8 7

En conclusion de ce sous-chapitre, on peut retenir que l’orienta-
tionvers la performance à l’écoleprimaire et audegré secondaire
n’est guère remise en question par la plupart des personnes inter-
rogées. Et ce, alors même que l’orientation vers la performance
à l’école est perçue comme la plus probable source de stress par
les parents, ce qui peut être considéré comme un résultat contra-
dictoire. Toutefois, en combinant les réponses aux questions sur
la suppression des notes à l’école ou des devoirs à la maison au
primaire, on obtient une nette corrélation, comme lemontre la fi-
gure 19. Les personnes interrogées proches des partis de gauche
sontmajoritairement favorables à la suppression des notes et des
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devoirs à la maison au primaire. Les femmes et les personnes
plus jeunes sont assez divisées sur ces points. Les autres groupes
de personnes interrogées ne révèlent pas de tendances corres-
pondantes. Elles souhaitent s’en tenir au statu quo.

Orientation vers la performance à l’école primaire (Fig. 19)
Accord avec l’affirmation «Il faudrait arrêter de donner des notes à l’école primaire.» et désaccord avec l’affirmation «Il
faudrait continuer à donner des devoirs à la maison dès l’école primaire.» – Parts de «oui» et de «plutôt oui» en %

Arrêter de donner des notes (oui, plutôt oui) –>
0% 10% 20% 30% 40% 50% 60%
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âge sexe revenu  préférence de parti

18–35

36–55

6001–10 000

> 55

Femmes

Partis de gauche

Hommes

Partis de droite

< 6000

Partis centristes

> 10 000

3.6. ÉVALUATION DES ENSEIGNANTS/-ES

La figure 20 présente les valeurs d’accord et de désaccord
pour six affirmations générales concernant le corps enseignant.
Ainsi, plus de 80% des personnes interrogées estiment que les
enseignants/-es exercent un métier exigeant. Seules quelques
rares personnes ne sont pas de cet avis.
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Évaluation du métier d’enseignant/-e (Fig. 20)
Indications en %

55
26

13
3 3

81%

9

20

34

26

11

29%

26

33

23

11
7

59%

10

14

22
22

32

24%

8

34

34

16
7

42%

7
12

24

24

33

18%

«Le métier d’enseignant 
est attractif.»

«Le corps enseignant a 
trop de temps libre et de 

vacances.»

«Le corps enseignant a un 
salaire beaucoup trop 

élevé.»

«Le corps enseignant 
fait un travail 

difficile.»

«Les enseignant 
nouvellement recrutés ou 

issus d’autres milieux 
professionnels représentent 

une chance pour l’école.»

«Le corps enseignant est 
très bien formé pour 

accomplir ses missions.»

1 – Pas du tout d’accord

2

3

4

5 – Tout à fait d’accord

Une minorité de personnes interrogées, soit environ un
cinquième ou un quart, estiment dans ce contexte que les
enseignants/-es ont trop de temps libre et de vacances ou per-
çoivent un salaire trop élevé. La majorité n’est pas de cet avis ou
ne peut pas en juger. Cependant, à peine un tiers des personnes
interrogées qualifient lemétier d’enseignant/-e d’attrayant, 40%
ne le trouvent pas particulièrement attrayant et un tiers ne se
prononcent pas.
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Position vis-à-vis des personnes en reconversion professionnelle (Fig. 21)
«Les enseignant nouvellement recrutés ou issus d’autres milieux professionnels représentent une chance pour l’école.» –
Indications en %

Femmes

 Hommes

> 55

36–55

18–35

Partis de droite

Partis centristes

Partis de gauche

Total

Par sexe

Par âge

Par préférence de parti

7 11 23 33 26

7 11 20 36 26

7 11 26 29 27

5 10 24 31 30

6 11 20 35 28

9 13 24 33 21

3 9 25 37 26

5 11 21 33 30

8 14 21 33 24

0% 25% 50% 75% 100%

1 – Pas du tout d’accord

2

3
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Comme le montre la figure 21, les enseignants/-es en recon-
version professionnelle jouissent d’un capital sympathie assez
élevé. Trois personnes interrogées sur cinq considèrent que les
enseignants/-es en reconversion professionnelle représentent
une chance pour l’école. Près d’un quart d’entre elles ne peuvent
pas se prononcer sur cette question et près d’un cinquième ne
sont (plutôt) pas d’accord avec cette affirmation. On observe
très peu de différences entre les différents groupes de per-
sonnes interrogées sur cette question. Les personnes proches
des partis de droite sont les plus sceptiques à l’égard des per-
sonnes en reconversion professionnelle, mais même au sein de
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ce groupe, une bonne moitié pense qu’elles représentent plutôt
une chance pour l’école. Les personnes interrogées plus âgées
sont également moins favorables que les plus jeunes.

Deux personnes interrogées sur cinq partagent la revendica-
tion politique déjà exprimée selon laquelle les enseignants/-es
devraient travailler à des taux d’occupation plus élevés. Les
plus grandes divergences apparaissent entre les orientations
politiques, comme le montre la figure 22.

Position sur le taux d’occupation des enseignants/-es (Fig. 22)
«La majorité des enseignants devrait travailler à des taux d’occupation élevés.» – Indications en %
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3.7. METTRE À DISPOSITION DES ARTICLES
D’HYGIÈNE

L’égalité et la neutralité des sexes constituent d’autres revendi-
cations actuelles qui suscitent également des débats au sein des
écoles quant à leur mise en œuvre concrète. La proposition de
mettre gratuitement à la disposition des filles des articles d’hy-
giène dans les écoles est (plutôt) approuvée par une majorité de
60%, un cinquième y étant clairement opposé (cf. figure 23). Peu
de personnes interrogées sont indifférentes à cette question.

Évaluation relative aux articles d’hygiène et aux toilettes unisexes (Fig. 23)
Indications en %
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En revanche, deux tiers des personnes interrogées ne souhaitent
pas de toilettes unisexes dans les écoles. Sur cette question en-
core, peu de personnes se montrent indifférentes, un cinquième
se prononçant (plutôt) en faveur de toilettes unisexes. Dans
ces questions, on constate surtout une différence en fonction
de l’orientation politique des personnes interrogées. Comme le
montre la figure 23, les personnes interrogées ayant un penchant
pour les partis de gauche se prononcent (très clairement) en
faveur des deux exigences. Les toilettes unisexes ne trouvent
déjà plus guère de soutien parmi les sympathisants/-es des par-
tis politiques du centre, et aucun parmi les personnes de droite.
En revanche, les articles d’hygiène pour les filles recueillent (de
justesse) la majorité au centre de l’échiquier politique.
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Le point de vue
des parents

Le chapitre suivant présente le point de vue des
parents et des grands-parents dont les enfants ou
petits-enfants sont scolarisés sur le quotidien scolaire
de ces derniers.

4.1. LE QUOTIDIEN SCOLAIRE DES ENFANTS –
DU POINT DE VUE DES PARENTS

La figure 24 montre comment les parents suisses perçoivent la
fréquentation scolaire de leurs enfants. Deux tiers des parents
interrogés indiquent que leurs enfants nouent des amitiés à
l’école. Une nette majorité des parents est également d’avis
qu’ils peuvent participer au quotidien scolaire de leur enfant
grâce à ses récits. Une bonne moitié des parents indique que les
enfants aiment aller à l’école, tandis que 12% des parents ont
l’impression que leur enfant n’aime pas y aller.

Les résultats ne sont pas unanimes lorsqu’il s’agit de détermi-
ner dans quelle mesure les parents perçoivent leur(s) enfant(s)
comme stressé(s) : si un tiers des parents considèrent que leurs
enfants sont souvent stressés, ils sont tout aussi nombreux à ré-
pondre le contraire. Les avis sont également à peuprès équilibrés
en ce qui concerne la surcharge et la sous-charge. Une bonne
moitié des personnes interrogées répondent par la négative à la
question de savoir si leur enfant est victime de harcèlement sco-
laire, s’il a régulièrement des conflits avec les autres ou s’il a peur
d’aller à l’école. Toutefois, environ 10% des parents perçoivent
ces expériences scolaires négatives chez leurs enfants.
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Expériences vécues dans le quotidien scolaire, I (Fig. 24)
«Lorsque vous pensez au quotidien de votre enfant à l’école, quelles affirmations (ne pas) s’appliquent? Mon enfant…»
(plusieurs réponses possibles) – Indications en %

...appréhende le fait d’aller à l’école

...entre régulièrement en conflit 
avec ses camarades

...subit du harcèlement ou 
souffre d’exclusion à l’école

...est surmené à l’école
...n’est pas assez sollicité à l’école

...ressent souvent du stress en raison de l’école

...s’intéresse beaucoup aux matières 
proposées à l’école

...aime aller à l’école
...parle de l’école à la maison

...se fait des amies et amis à l’école
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Expériences vécues dans le quotidien scolaire, II (Fig. 25)
«Lorsque vous pensez au quotidien de votre enfant à l’école, quelles affirmations (ne pas) s’appliquent? Mon enfant…»
(plusieurs réponses possibles) – Par degré scolaire ; indications en %

...entre régulièrement en conflit avec ses camarades

...subit du harcèlement ou souffre d’exclusion à l’école
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...ressent souvent du stress en raison de l’école
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...parle de l’école à la maison

...se fait des amies et amis à l’école
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La figure 25 présente de manière séparée la même évaluation
pour les parents dont les enfants sont scolarisés au secondaire ou
au primaire. On peut constater que les perceptions ne diffèrent
que très peu. Tant les parents d’enfants plus âgés que ceux d’en-
fants plus jeunes accordent une importance particulière aux as-
pects sociaux et à la participation au quotidien scolaire de leurs
enfants.
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La figure 26 montre les réponses des parents à la question de sa-
voir cequi est le plus important pour euxdans le cadrede la scola-
rité de leurs enfants. Plus de quatre parents sur cinq ont indiqué
vouloir sentir que leurs enfants vont bien. Beaucoup d’entre eux
considèrent aussi qu’il est important que les enfants ne soient ni
surmenés, ni pas assez sollicités. Ce qui importe lemoins aux pa-
rents suisses, c’est de devoir s’engager au sein de l’école.

Ce qui tient à cœur aux parents (Fig. 26)
«Enmatière de scolarisation, quel est ou quels sont les critères les plus oumoins importants selon vous? Que…» (plusieurs
réponses possibles) – Indications en %

...je doive m’engager au sein de l’école.
...le personnel enseignant partage mes valeurs et mes convictions.

...les devoirs et les contrôles ne soient pas source de querelles ou de disputes à la maison.

...je puisse avoir mon mot à dire sur les décisions importantes (passages, 
changement de type d’école).

...je sois régulièrement informé·e de la situation des enfants sur le plan scolaire.
...les enfants bénéficient d’un soutien individuel.

...les enfants ne soient ni surmenés ni pas assez sollicités.
...je puisse sentir un réel épanouissement des enfants à l’école.
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4.2. BAROMÈTRE DES CONTRAINTES

Les enfants ne vivent pas que des moments joyeux et de plaisir
à l’école. C’est pourquoi il a été demandé aux parents d’enfants
scolarisés qui ont participé à l’enquête s’ils percevaient certains
domaines comme stressants pour leurs enfants.

Comme le montre la figure 27, les examens et les évaluations
arrivent en tête. Précisément la moitié des parents estime que
ces facteurs constituent une contrainte pour leurs enfants. Tou-
tefois, quatre parents sur dix ne voient aucun stress lié aux exa-
mens et aux évaluations.
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Les exigences de performances sont tout en haut du baromètre des contraintes (Fig. 27)
«Certains domaines représentent-ils une source de stress pour votre enfant dans son quotidien à l’école?» –Cette question
a été posée uniquement aux personnes ayant des enfants ; indications en %
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Pour le reste, aucun domaine n’est considéré comme contrai-
gnant par une majorité. Si environ 40% des personnes interro-
gées estiment que les devoirs à lamaison ou le fait de commencer
l’école tôt le matin peuvent être une source de stress, plus de la
moitié des parents interrogés ne sont pas de cet avis. Près d’un
tiers d’entre eux considèrent également les conflits entre enfants
comme une source de stress, et à peu près autant estiment que
les changements de niveau et de degré à venir génèrent du stress.
Mais pour la majorité, ces domaines ne constituent pas non plus
des contraintes.

Par ailleurs, une évaluation supplémentaire a montré que les pa-
rents d’enfants du degré secondaire jugent la contrainte des exa-
mens nettement plus importante que les parents dont les enfants
fréquentent l’école primaire. En ce qui concerne les autres fac-
teurs de stress, on n’observe toutefois quasiment aucune diffé-
rence selon le degré scolaire.
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4.3. POUR ET CONTRE LES ÉCOLES PUBLIQUES
ET PRIVÉES

Environ 5% des enfants en Suisse fréquentent une école privée.
Mais une majorité de 60% des parents interrogés pourraient en-
visager d’inscrire leurs enfants dans un établissement privé. La
figure suivante montre la manière dont les parents suisses éva-
luent le fait de fréquenter une école privée (cf. figure 28).

Évaluation des établissements privés vs publics (Fig. 28)
«Selon vous, quels sont les arguments en faveur des établissements privés ou publics?» – Indications en %

L’aspect financier

L’aspect géographique (proximité domicile-école)

L’environnement social

Les infrastructures de l’école / Les locaux

La langue d’enseignement

L’aspect religieux / La vision du monde proposée

Les interactions avec les parents

La confiance envers l’établissement et le 
personnel enseignant

L’aspect pédagogique (programmes scolaires)

L’accueil (contenus, horaires)

Les formes d’apprentissage 

13

28

74

19

22

5

54

15

25

69

14

34

17

46

43

14

28

21

40

6

27

80% 40% 40% 80%0%

Parle en faveur des établissements privés
Parle en faveur des établissements publics

Les faibles coûts et la distance plus courte jusqu’à l’école sont
presque exclusivement perçus par les personnes interrogées
comme des avantages des écoles publiques, alors que quasiment
personne ne les attribue aux écoles privées. De même, plus de
la moitié considère l’environnement social comme une caracté-
ristique positive des écoles publiques, alors que seul un quart
l’attribue aux écoles privées. En revanche, les personnes inter-
rogées estiment que les formes et les contenus pédagogiques,



Quelle école veut la Suisse? 40

les offres d’encadrement ainsi que la confiance dans l’école et le
corps enseignant sont meilleurs dans les écoles privées.

Raisons pour une école privée ou pour l’école à la maison (Fig. 29)
«Pour quelles raisons avez-vous choisi un établissement de type privé ainsi que la scolarité à domicile ou l’apprentissage
autonome?» ; question ouverte, uniquement posée aux personnes dont au moins un enfant est scolarisé dans une école
privée ou suit une scolarité à domicile (17,6% des personnes interrogées)

Raisons pratiques (proximité, infrastructure, etc.) (6%)

Liberté éducative, vision du monde libre (6%)

Orientation vers les ressources et encouragement des talents (9%)

Meilleur encadrement et familles davantage intégrées (16%)

Meilleure pédagogie (16%)

Rejet du système scolaire public (21%)

Plus de liberté (21%)

Problèmes dans les établissements publics (harcèlement, etc.) (32%)

Accentuation de l’efficacité personnelle et du soutien individuel (34%) 

Les parents qui envoient leurs enfants en écoles privées ou
qui choisissent une scolarisation alternative justifient le plus
souvent cette décision en mettant en avant le soutien individuel.
Les problèmes dans les établissements publics sont mention-
nés presque aussi souvent comme motif de changement en
faveur d’une école privée ou d’une scolarisation à la maison
(cf. figure 29). Les deux cas de figure concernent un tiers des
personnes interrogées. Un cinquième des parents dont les en-
fants fréquentent déjà une école privée ou suivent une scolarité
à domicile ont fait ce choix parce qu’ils souhaitaient avoir plus
de liberté ou rejettent totalement le système scolaire public.



41 Quelle école veut la Suisse?

Position sur le financement des écoles – Comparaison écoles privées vs écoles publiques (Fig. 30)
Indications en %
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Le financement des écoles publiques en Suisse est à la charge des
pouvoirs publics. Toutefois, à peine une bonne moitié des per-
sonnes interrogées estiment que seules les écoles publiques de-
vraient être financées par l’argent des contribuables (cf. figure
30). Près de 30%sont clairement endésaccord avec cette affirma-
tion. Toutefois, l’affirmation selon laquelle les écoles privées de-
vraient bénéficier d’un soutien par le biais de l’argent des contri-
buables ne recueille pas non plus la majorité. Six personnes in-
terrogées sur dix sont (plutôt) défavorables à cette proposition,
tandis qu’un bon tiers y est (plutôt) favorable.
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4.4. LA RELATION PARENTS-ÉCOLE

La relation parents-école est un autre thème abordé par l’en-
quête. D’une manière générale, il ressort à nouveau que les
attentes vis-à-vis des écoles sont élevées. Environ deux tiers des
parents souhaitent que les écoles soient plus transparentes et
donnent plus d’informations. Ils sont autant à vouloir plus de
soutien de la part de l’école pour les devoirs ou l’apprentissage,
comme le montre la figure 31 (donut respectivement en haut à
droite et en bas à gauche). Toutefois, une majorité des sondés/-
es est également consciente du fait que ces attentes sont élevées
(donut en haut à gauche). Une bonne moitié estime par ailleurs
que les écoles devraient exiger davantage de coopération de la
part des parents (donut en bas à droite).

La relation parents-école (Fig. 31)
Parts de «oui» et de «plutôt oui» en %

67%

«Les établissements doivent faire 
preuve de plus d’honnêteté envers les 

parents et les informer davantage.»

«Les établissements devraient montrer davantage 
de soutien envers les parents et les enfants 

(p. ex. pour les devoirs ou l'apprentissage).»

 68%   70%
«Beaucoup de parents ont bien 

trop d’exigences envers 
l’établissement scolaire.»

            59%
«En général, les établissements 

devraient davantage favoriser 
l’implication des parents.»

Des évaluations approfondies des réponses données par les
parents ayant participé à l’enquête ont également montré que
ce sont principalement les parents dont les enfants sont à
l’école primaire et ceux dont les enfants sont impliqués dans
des conflits avec d’autres enfants à l’école qui ressentent le plus
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les problèmes et demandent davantage de participation aux
décisions (cf. figure 32).

Participation (Fig. 32)
«Les établissements ne laissent pas assez les parents prendre part aux décisions importantes.» – Indications en %

École post-obligatoire

École secondaire obligatoire

École primaire

École enfantine

(Plutôt) non

(Plutôt) oui

Par niveau scolaire

Par conflits avec des camarades de classe

21 25 16 24 14

10 22 10 36 22

23 22 8 26 21

34 26 11 16 13

29 29 11 20 11

21 23 9 29 18

0% 25% 50% 75% 100%

Oui

Plutôt oui

Je ne sais pas

Plutôt non

Non

On voit ainsi que 60% des parents d’enfants du primaire sont
(plutôt) d’avis que les parents n’ont pas assez leurmot à dire dans
les décisions importantes liées à la scolarité.

Plus de la moitié des parents d’enfants scolarisés à l’école pri-
maire estiment en outre que les écoles ne prennent pas suffisam-
ment au sérieux les préoccupations et les souhaits des parents.
Chez les parents d’enfants d’autres degrés scolaires, cette opi-
nion est moins répandue. Il apparaît par ailleurs que le pourcen-
tage est nettement plus élevé chez les parents d’enfants confron-
tés à des conflits (cf. figure 33).
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Préoccupations des parents (Fig. 33)
«Les établissements ne prennent pas assez en compte les demandes et les souhaits des parents.» – Indications en %
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4.5. (IM)MOBILITÉ SOCIALE

Nous concluons ce chapitre par une analyse de la mobilité so-
ciale. En comparaison avec les autres pays, la mobilité sociale
n’est pas particulièrement élevée en Suisse, comme l’ont montré
les évaluations de l’Office fédéral de la statistique. La part des
enfants scolarisés au gymnase dont les parents ont également
fréquenté le gymnase ou sont titulaires d’un diplôme de forma-
tion supérieure est de 70% en Suisse. Cela se reflète également
dans l’enquête qui révèle que les enfants de parents bien formés
et riches sont beaucoup plus susceptibles d’aller au gymnase.

Ainsi, environ deux tiers des parents qui sont eux-mêmes titu-
laires d’un diplôme de formation tertiaire indiquent qu’ils sou-
haitent que leurs enfants suivent également une formation gym-
nasiale (cf. figure 34). Un cinquième des parents interrogés ont
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indiqué que leur enfant fréquentait déjà un gymnase, comme l’a
montré une évaluation supplémentaire.

Parmi les parents titulaires d’un diplôme de formation profes-
sionnelle, seul un quart envisage la voie du gymnase pour leur
enfant, les trois quarts ne considérant pas cette option. De plus,
seuls 6%d’entre eux indiquent que leur enfant fréquente un gym-
nase. Pour deux cinquièmes des parents interrogés qui disposent
d’une formation professionnelle supérieure, le gymnase est envi-
sageable, tandis qu’une bonne moitié l’exclut.

La corrélation avec les classes de revenus est également très
nette. Plus le revenu des parents est élevé, plus la part de ceux
qui souhaitent envoyer leurs enfants au gymnase ou dont les
enfants sont déjà au gymnase est importante.

Corrélation entre formation et revenu des parents et fréquentation du gymnase par les enfants (Fig. 34)
«Cet enfant ou ces enfants souhaitent-ils ensuite poursuivre dans un lycée? (au moins un enfant au secondaire) ?» –
Indications en %
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Bilan

Les expériences et le vécu de la scolarité marquent les individus
toute leur vie. L’enquête menée par Sotomo pour le compte
de la fondation Mercator Suisse montre que de nombreuses
personnes interrogées ont des souvenirs plutôt mitigés de leur
scolarité. Rétrospectivement, la discipline, les contraintes et les
normes s’équilibrent avec les souvenirs des amitiés nouées et de
la cohésion vécue à l’école. Ces expériences résonnent.

Les personnes interrogées estiment qu’il est très important de
placer le bien-être des enfants au centre des réflexions. Les
enfants doivent aimer aller à l’école et y trouver un environne-
ment social favorable. Cela implique également la tolérance et
le respect. Les personnes interrogées considèrent que l’école
doit transmettre ces valeurs centrales de l’éducation aux en-
fants avant même de leur apprendre les compétences de base.
On leur souhaite en outre d’acquérir les connaissances et les
compétences qui les préparent au monde des adultes pendant
leur scolarité, si possible sans pression.

À la question de savoir quel serait le cours idéal, on voit clai-
rement que la grande majorité souhaite un environnement
d’apprentissage axé sur chaque élève. Les personnes interro-
gées tiennent en effet beaucoup à une organisation des cours
qui tienne compte des besoins individuels des élèves, afin que
ces derniers puissent apprendre dans une atmosphère encoura-
geante, mais pas trop exigeante. Apprendre doit être un plaisir
et permettre aux enfants de s’épanouir à leur propre rythme, en
fonctions de leurs capacités. Une grande majorité souhaite éga-
lement que des thèmes liés à la transition numérique aient plus
de poids dans l’enseignement et que la matière soit plus souvent
enseignée sous forme de projets. Les personnes interrogées sont
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conscientes que beaucoup a déjà été fait dans ce domaine. En
comparant directement la situation actuelle avec leur propre
scolarité, elles soulignent surtout les formes d’apprentissage
actuelles et les thèmes d’enseignement, considérés comme un
net progrès.

La manière d’atteindre ces objectifs fait l’objet de débats pré-
sents, passés et futurs, auxquels de nombreuses personnes
peuvent contribuer au regard de leur expérience et de leur
contact avec le système scolaire, parce qu’elles ont scolarisé
leurs enfants. En règle générale, des connaissances approfon-
dies vont de pair avec un intérêt accru. Ce souhait se reflète
aussi dans l’envie d’une majorité des parents : que les écoles
deviennent plus transparentes et fournissent davantage d’infor-
mations. Un autre sujet qui préoccupe les parents est la gestion
des problèmes psychiques et du harcèlement. À cet égard, les
personnes interrogées considèrent que les écoles ont encore
plus de responsabilités.

Il faudra voir comment les exigences envers l’école idéale
peuvent être réalisées concrètement. Sur certains points cen-
traux, de grandes différences apparaissent entre les divers
groupes de personnes interrogées. Le profond fossé qui sé-
pare les camps politiques sur les questions liées aux thèmes
de l’éducation ne se comble pas facilement. Certes, de nom-
breuses personnes interrogées associent leur propre scolarité
avant tout à la discipline, aux contraintes et aux normes, mais
se prononcent toutefois clairement contre des revendications
telles que la suppression des notes ou des devoirs. Ces opinions
contradictoires peuvent être attribuées, du moins en partie, à
un conflit générationnel. En outre, ces contradictions montrent
clairement que le débat a besoin de voix qui peuvent proposer
des solutions constructives.

Toutefois, l’avis des personnes interrogées se rejoint sur d’autres
points. Ainsi, la population suisse souhaite que les enfants soient
scolarisés dans des écoles où l’enseignement se déroule autant
que possible en présentiel, où des structures de jour sont propo-
sées sur l’ensemble du territoire et où les bâtiments disposent
de grands espaces extérieurs. Une grande partie des parents
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suisses pourraient en outre envisager d’envoyer leurs enfants
dans une école privée, à condition que cela soit financièrement
supportable. Les contenus et formes d’apprentissages ainsi que
la confiance dans l’école sont considérés comme les éléments les
plus importants dans le choix d’une école privée. En revanche,
la mixité sociale et la disponibilité sont considérées comme des
caractéristiques positives des écoles publiques.

Pour conclure, on peut dire que les parents suisses ont des at-
tentes élevées vis-à-vis de l’école et qu’une nette majorité en est
consciente. La présente étude a pour but d’apporter une contri-
bution au débat et de montrer les aspects qui doivent être parti-
culièrement mis en avant dans les discussions sur l’école du fu-
tur.
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